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VIEUX-LAVAUX
(Avec deux planches.)

Une exposition locale de souvenirs historiques, de

portraits, de vues, de costumes et d'instrum'ents aratoires

anciens, notamment viticoles> a eu lieu au College primaire
de Chexbres du 20 mars au 4 avril 1921, et a remporte un

succes complet.
II importe de noter pour les lecteurs de la Revue historique

vaudoise la portee instructive et civique d'une telle entre-r

prise, et' de souligner que ses promoteurs ont fait la une

oeuvre singulierement utile et tonique ä l'epoque de

transformation politique que nous vivons.
Cette exposition du Vieux-Lavaux etait prevue pour

septembre 1918 ; la cruelle epidemie de grippe la fit ren-

voyer ä 1919, et cette annee-lä d'autres raisons l'ajournerent
encore. Ouverte le dimanche des Rameaux 1921, ä 2 heures

de l'apres-midi, par un des seuls jours pluvieux d'un prin-
temps particulierement sec, l'exposition de Chexbres a vu
accourir un public einpresse dont l'admiration et l'interet se

sont ä tel point accrus durant les quinze jours d'ouverture

qu'on evalue ä environ 6000 personnes le nombre des visi-
teurs ; notons que le Vendredi-Saint 25 mars 1921 il y a

eu plus de 800 entrees.

Les citoyens eclaires ä la tete de cette entreprise etaient
MM. Louis Penard, president ; Emile Meyer, vice-president;
Jules Bertrand, secretaire ; Alfred Schwendimann, treso-
rier, secondes d'un groupe de collaborateurs actifs parmi
lesquels entre Mme Louis Penard, MM. Paul Fonjallaz, Ed.
Pinget, Gustave Tschumy, Samuel Grandchamp, Samuel

Cavillier, M. Conne, notaire, R. Echenard, instituteur,
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O. Oulevey, architecte, Theophile Hauswirth, negociant, et
Henri Eich, menuisier.

Ce qui prouve la possibility de reunir des series interessant

le passe de notre pays, c'est le fait que 230 personnes
ont consenti ä se dessaisir momentanement de 1600 objets,
cela pour l'admiration et l'instruction de leurs concitoyens.

A Saint-Saphorin, chaque maison a trouve un souvenir ä

preter ; a Cully, la Municipality en corps a fait preuve d'un
zele particulierement devoue, passant dans les maisons et
procedant non seulement ä la reception, mais aussi ä la
restitution des objets pretes.

Felicitons done sans reserve les hommes devoues qui ont
mis sur pied une telle entreprise, ne negligeant ni leur temps,
ni leurs efforts ; le plaisir sans melange qu'ils ont procure ä

leurs nombreux visiteurs, les remerciements sinceres qui
leur ont ete exprimes lors de l'ouverture du Vieux-Lavaux
doivent leur laisser le sentiment d'avoir rempli une täche

excellente.

Et puis, faire une exposition historique ä Chexbres, au

cceur de Lavaux, e'etait infailliblement remettre en memoire

la figure mysterieuse et toujoürs eloquente du Major Davel,

ä la veille du bi-centenaire de son martyr... Aussi, bien

qu'elle ne comportät que des objets dejä connus pour H
plupart, la petite salle consacree au heros de 1723, accueillait

ä l'entree du College de Chexbres les visiteurs respectueux

et emus, contemplant en silence le grand glaive meurtrier,
les autpgraphes du Major, sa petite channe d'argent.

II importe d'aufre part de noter ici, pour les chercheurs

et les curieux de notre histoire vaudoise, les pieces essentielles

exposees ä Chexbres, II nous a paru interessant de

reproduire, en souvenir de l'exposition du Vieux-Lavaux,
deux vues particulierement charmantes ; d'abord une gra-
vure aquarellee de Cully par F.-G. Wexelberg (1745-1800),
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propriete de M. Henri Mercanton, la Maisonnette, Cully,
l'autre une vue de Chexbres, au trait noir, que nous attri-
buons ä Louis Joyeux, le bon graveur de la Tour-de-Peilz

(1749-1818), et appartenant ä Mlle A. Dupin, ä Geneve. Nous

esperons que ces deux vues,- caracteristiques d'un genre tres
suisse, d'une composition charmante, donneront ä d'autres

collaborateurs de cette revue l'idee d'y faire repröduire de

leur cöte des pieces peu connues interessant l'histoire vau-
doise.

Parmi les objets de tout genre reunis ä l'exposition de

Chexbres, il y a lieu de noter :

des etains (channes, semaises, plats), notamment ceux de

la belle collection de M. le Dr Meylan, a Lutry ;

les deux coupes de communion de Savigny, le calice de

Lutry, la coupe des vignerons de Cully, le drapeau du

contingent de Lavaux ä Vilmergen, des series de mesures et

poids vaudois (etalons), un tableau de Glerolles vers 1880

par Bocion ; une collection remarquable de marques ä feu,

souvent armoriees (celle de Riex est particulierement belle) ;

une collection de coffres, entre autres un coffre roman de

Saint-Saphorin fracture par *les Bernois ; d'anciens plans

aux dessins pittoresques, parfois avec enluminures ; une
collection originale d'appareils d'eclairage, cresus, lanternes,
chandeliers, lampes ä huile, etc.

L'exposition toute temporaire de Chexbres a ete suivie de

la dispersion forcee des objets : c'est le sort d'une telle
manifestation ; mais les promoteurs du Vieux-Lavaux expri-
ment ce desir legitime et parfaitement juste qu'il se cree un
lien, et des rapports suivis entre le Musee du Vieux-Lavaux
en formation ä Chexbres et nos autres collections locales

vaudoises Vieux-Vevey, Vieux-Montreux, Vieux-Lausanne,
Vieux-Morges, Vieux-Moudon, sans compter celles qui
naitront encore. De_ tels rapports, sous la forme de commu-





— 155 —

nications de photographies d'objets, d'echanges meme,
seraient fort utiles, entrainant des services mutuels, encou-

rageant la conservation et ä la mise en lumiere des souvenirs

materiels de notre' passe vaudois.

La Revue historique vaudoise transmet done ce voeu

excellent a tous ceux que charme l'histoire locale et que la

belle manifestation de Chexbres ne doit pas laisser indif-
ferents. M. B.

VARlßTß
(Suite. — Voir n° 9, 1920.)

Lettre de Stanislas Auguste, roi de Pologne
ä Maurice Glayre.

I
Varsovie ce 2 avril 1788.1

Je vous ai ecrit le 2 fevrier, en commun avec toutes les

personnes, qui composoient les dines du jeudi avant votre
depart. Nous vous y demendions tous, de revenir nous voir.
Je n'ai pas reponse jusqu'ici. Je crains done que cette lettre-
ne soit perdue.

Aujourd'hui, l'objet de ma presente est bien different. Ce

n'est point a Varsovie, mais a-Paris, que je desire que vous

ailliez, et cela le plutot possible. En voici le motif.
Littlepage depuis quelque terns m'a demende son rappel. J'ai

tache inutilement de le detourner de cette idee : finalement

il m'a demende son conge absolu, pour retourner dans sa

Patrie, dans laquelle il desire se fixer, avec l'esperance d'y
trouver un sort agreable, d'apres les changemens qui se pre-
parent actuellement dans ce Gouvernement.

1 Glayre etait rentre dans son pays depuis un an apres un s^jour de
23 ans a Varsovie. Le roi Stanislas le prie par cette lettre de bien vou-
loir remplacer son agent politique ä Paris, Littlepage.
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